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LETTRE INEDITE.

A M. le llcihichMii- lin iiiirriiry li II l'illiiuld .

MkNSIKIII.

N. K. (p. g.i t-2,liiiii I.S77.

riiuiiui'iir ili'-trc coiimi fie vous cl (cjH'iuhiiil

m'.ivdir Ifilalfiiu'iil en ;iV(.'rsioii : je le rcgrollr

viinler. je suis iiii ]icrsniniH£i«' Irt'^

Je II <ii \M\>

V(»iis ave/ lair il(

pour vous. .'iir. sans um
rt's[)(M tabli'.

Mou nom est aii.ulai:^ cl iiicuic iic |iciil |)a> se Iradiiirc ru Iran-

(jais [licoii-Jm en cll'cl es! une lioniltlc coulrcraçoii de Faii-Pltnp.

mais j(> suis (laiiadioii. (^t (laiiadicii je reslerai. ne vous en

déplaise.

V'oiis avez jnsiiu'ici r(dusé de ui'adniellJ'e ilaus votre maison ;

mais, croyez-moi. \(ms avez lorl : vous vous apercevrez vons-
nu'me, un jour, ([loiii'vn (|ue ce ne soil jias trop tai'd!) ((ne:

Ihineslij is thv ln\sl jxtiicij (I Foinitss is a jnrrl. Mais, pardon. M.
W' Rédacteur, je ne devrais pas vons citer d'anglais.

Une iiol)le matrone romaine Juslitia a déjà essayé de parlei' a

votre consciejH;e, mais eu vain : ([ne pnis-je esjtérer a|)r(>s cela !

Rien, sans doute, sinon de \oiis donner d<^s remords itent-èlrc :

j'y compte à peine, mais j'essai('rai. Moi a.nssi j"ai re(;n un de

ces terrililes piDuphUla : je l"ai lu attentivement d'nu bont à

raulri! ;
j'ai confronté vos articles un à nu 'avec cen.\ du jVo;?-

vrau-Moiulc et de Justilia : j'ai snivi av(M- la [dns grande aitention

ce qui a été publié depuis rappaj'ition du iiamplilet et je déclai'c

([lie ce n'est pas sans iviison (]ne vons me faites pilié.

Vous avez Idchentriil cdlnnuiir les lu'-urfahl's Cusenics des Jésuites

et, malgré les avertissements cliarilables c\ délicats dn No^iveini-

MonHv. vous n'avez point nîtiacté vos dire s. mais c(tnliiiné à

pousser à la démolition. Honte à vous !

Vous avez singulièrement j^ni sauvegardé la dignité de l'au-

torité ecclésiastique, en encadrant dans les boulVonncrios de

votre second article la grav(> nouvelle, officielle selon vous :

''les Évèques ne s"opj»osent pas à ce (|ue les Casernes soient

démolies."
Vous avez également conq»romis Ihonneur du gonvcrnenuMil

eu voulant faire croiriï que dans tout ce tripotage vous rendiez

ses oracles et en étiez TinterpiMMe autorisé.

Mais le public n'a point été dupe et pas nu jmirnal respedable

n'a tenu compte de vos assertions.

Le Nouveau Monde el son coi'respondant n'en ont pas laisse

debout une seule. et cela après les avoir citées fid('lem(ml tontes:

ils n'ont laissé intactes que vos insultes, qui ne valaient ctfecti

vemeut que leurs mépris.

Vous, an contraire, n'avez [\n> cite un seul de leurs ;.rgn

nients, vous étiez certain d'avance de vons casser les dents à y
mordre.
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